
Partir en voyage aux États-Unis

Soixante-deux millions de voyageurs 
étrangers ont visité les États-Unis en 
2011. C’est un nombre sans précédent. 
Étudiants, touristes, universitaires 
ou membres de professions libérales, 
ils affluent chaque année des quatre 
coins du globe pour s’instruire, tra-
vailler et voir de leurs propres yeux les 
sites qu’ils ont découverts au travers 
d’œuvres d’art, de photographies et de 
films d’Hollywood.

Mais les destinations célèbres ne sont 
pas les seuls trésors des États-Unis. Il 
y a bien d’autres choses à découvrir : 
une population variée, des merveilles 
naturelles  d’une beauté à couper le 
souffle et une large palette de délices 
culinaires. Les voyages aux États-Unis 

proposent une multitude d’expériences 
enrichissantes que l’on ne vous montre 
pas dans les films.

Obtenir son visa
En fonction de votre pays d’origine, 
vous devrez peut-être faire une 
demande de visa avant de pouvoir 
entrer aux États-Unis. Les ambassades 
américaines sont prêtes à vous rensei-
gner sur les conditions à remplir. Que 
vous vous rendiez aux États-Unis pour 
faire du tourisme, des affaires ou des 
études, dans le cadre d’un échange 
professionnel ou pour d’autres raisons, 
connaître à l’avance la procédure à 
suivre selon le type de visa requis 
peut faciliter vos démarches.

De l’avis de Shusmita Khan, du 
Bangladesh, qui a récemment participé 
à un programme d’échange profession-
nel financé par le département d’État, 
le processus de demande était « très 
structuré ». Tout d’abord, elle a rempli 
un formulaire en ligne ; puis elle a 
envoyé son paiement et on lui a donné 
un rendez-vous pour un entretien à 
l’ambassade. 

Lors de l’entretien, « les agents con-
sulaires étaient sympathiques, tout en 
ayant une attitude professionnelle », 
a-t-elle dit. Elle a également remarqué 
qu’il y avait « des interprètes pour 
les personnes qui maîtrisaient mal 
l’anglais ».

Ambassade des États-Unis d’Amérique

L’Empire State Building domine avec fierté le panorama urbain de New-York. ©Francisco Diez



Un des célèbres tramways de San Francisco remonte Hyde Street, avec l’océan Pacifique et l’île 
d’Alcatraz en arrière-plan. © AP Photo/Marcia Jose Sanchez
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Thomas Barlue, du Libéria, se souvient qu’on lui a posé  
« quelques petites questions » sur sa profession et la raison de 
son séjour prévu aux États-Unis. Chris Reyes, des Philippines, 
s’est fait l’écho de ces propos. Il n’a pas eu à « faire la queue » 
ni à prendre son mal en patience, contrairement à ses attentes. 

Se déplacer
Quand Angela Marín Rivera, participante péruvienne au 
programme d’échange, a atterri aux États-Unis, elle a été 
frappée par une chose : la bonne volonté des Américains, 
toujours prêts à donner un coup de main. « On m’a aidée 
pendant toutes les formalités et jusqu’à ce que je trouve la 
personne qui m’attendait », dit-elle. 

Mme Marín, qui est aveugle, a demandé s’il était possible 
d’avoir un fauteuil roulant afin de pouvoir se déplacer dans 
l’aéroport. Elle a été impressionnée par l’importance que les 
Américains attachaient à l’accessibilité. « Je n’ai eu aucun 
problème, se réjouit-elle. J’ai appris à me promener en toute 
sécurité dans les villes que j’ai visitées, et j’ai également 
appris à prendre le bus, à me déplacer à l’intérieur des dif-
férents lieux et à faire du shopping. »

« Tout est tellement planifié et organisé, fait observer Mme 
Khan. Tout est bien indiqué, et ceux qui savent lire l’anglais 
peuvent comprendre où aller et ce qu’il faut faire ».

M. Barlue est du même avis. Partout où il allait, «il y avait 
toujours des instructions affichées pour aider les nouveaux 
arrivants à se déplacer et les épauler en cas de besoin », dit-il.

« Je me suis sentie bien accueillie et en sécurité », renchérit 
Marie Soudnie Rivette, une participante haïtienne au pro-
gramme d’échange.

Rencontrer les Américains 
Les Américains sont très accessibles, déclare pour sa part 
Natia Jikia, étudiante géorgienne qui participe à un programme 
d’échange. « Je peux m’identifier à eux aussi facilement qu’à 
mes compatriotes géorgiens. »

De fait, confirme M. Reyes, les Américains sont « très expres-
sifs dans leurs émotions, très francs et très ouverts à la 
diversité culturelle ».

Ra’ed Almickawi, participant israélien qui a travaillé à 
Anchorage, en Alaska, s’est senti bien accueilli tout de suite. 

« J’ai été tellement touché par les gens en Alaska, par leur 
chaleur et leur hospitalité, dit-il. Je me suis senti chez moi 
dès le premier jour. »

C’est un avis que partage Bela Khan, étudiante originaire 
du Pakistan et inscrite à un programme d’échange. Les 
Américains sont « chaleureux et accueillants », et ils sont 
« très tolérants et respectueux vis-à-vis de la diversité », 
constate-t-elle. 
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Découvrir les sites touristiquess
De son point de vue, ce respect de la diversité se reflète dans 
la diversité des villes et des villages de l’Amérique. Sa ville 
préférée était San Francisco. « Cette ville a une âme », affirme-
t-elle. Elle a particulièrement apprécié l’île d’Alcatraz, qui 
abrite la prison notoire de haute sécurité qui a fermé ses portes 
en 1963, et le quartier commerçant entourant l’historique 
Quai des pêcheurs (Fisherman’s Wharf). 

M. Reyes, dont la partie préférée de la ville était le quartier 
animé dit du Castro – qui abrite depuis longtemps une com-
munauté gay et transsexuelle en plein essor - est d’accord.  
« Je suis tombé amoureux » de la ville, avoue-t-il.

Mme Jikia a préféré New-York, pour sa « culture distincte, 
son rythme et sa diversité ». Selon elle, « New-York incarne 
le véritable esprit américain ». M. Barlue a particulièrement 
pris plaisir à voir Times Square, le Lincoln Center for the 
Performing Arts (arts de la scène) et l’architecture magnifique 
des églises historiques de la ville. 

Mme Rivette, en revanche, recommande de visiter Washington. 
« C’était vraiment impressionnant de passer devant la Maison-
Blanche et le Capitole, dit-elle. Je pouvais presque sentir le 
sentiment de puissance et d’honneur. Visiter les monuments 
à la mémoire de Martin Luther King et d’Abraham Lincoln 
était une expérience qui m’a inspirée. »

Mme Baigalmaa Bayandroj, une participante de Mongolie, a 
fait l’impasse sur les monuments pour se rendre à un match de 
baseball de l’équipe des Orioles à Baltimore  et à un match de 
football universitaire à Annapolis, deux villes du Maryland. 
Assister en personne à des événements sportifs américains 
traditionnels était quelque chose de « merveilleux », dit-elle. 

Pour M. Almickawi, ce qu’il a le plus aimé, c’est la beauté 
naturelle d’Anchorage. « J’étais tellement heureux de décou-
vrir cette ville l’été, une ville qui est magnifique », dit-il. Il a 
profité à fond des longues heures d’ensoleillement offertes par 
la haute latitude de l’Alaska pour faire des randonnées, de 
l’alpinisme et récolter des légumes. « J’ai vraiment beaucoup 
apprécié de me retrouver au milieu de la nature », affirme-t-il.

De même, Mme Jikia a pris beaucoup de plaisir à découvrir 
les merveilles naturelles des États-Unis. Elle qualifie sa visite 
au Grand Canyon de « réellement phénoménale ». Le Grand 
Canyon « m’a fait une très forte impression. C’était tout ce 
que j’avais imaginé et bien plus encore ».

Bela Khan conseille aux gens qui visitent les États-Unis de 
« prendre le temps de découvrir les petites villes » plutôt 
que de se concentrer uniquement sur les principaux lieux 
touristiques. Chaque endroit est différent, dit-elle, et les 
touristes devraient « s’efforcer de découvrir les moindres 
recoins du pays ». 

Découvrir la diversité culinaire américaine

Le pays regorge également de différences culinaires, dit Bela 
Khan. De la cuisine « mexicaine, espagnole, italienne » à la 
cuisine « chinoise et thaïlandaise », s’enthousiasme-t-elle, 
« on a vraiment l’embarras du choix ici !»

Lever de soleil sur le flanc sud du Grand Canyon, dans l’Arizona. ©Ade Russell
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Mme Jikia est du même avis. Quand elle 
parle de la variété culinaire, elle parle 
de cuisine  « aventureuse et étonnante ». 
Selon M. Reyes, « l’Amérique est un 
endroit merveilleux à visiter pour com-
prendre la diversité, faire l’expérience 
de l’ouverture d’esprit et goûter à des 
cuisines qui peuvent aller de la plus 
exquise à la plus unique ».

En dépit de la variété gastronomique, les 
plats américains traditionnels, tels que les 
hamburgers, les pizzas, les épis de maïs 
et les cookies, restent les grands favoris.

Le plat préféré de Bela Khan ? La tourte 
au poulet (chicken pot pie), un plat à 
base de poulet cuit avec des pommes 
de terre, le tout recouvert d’une pâte 
croustillante. Les préférences culinaires 
de M. Almickawi, par contre, sont res-
tées fidèles à ses penchants naturels. 
« Me trouvant en Alaska, dit-il, j’ai eu 
beaucoup de chance de pouvoir manger 
du saumon frais ».

Créer des souvenirs

« J’ai des amis américains vraiment 
incroyables qui font partie intégrante de 
ma vie », dit Mme Jikia. Effectivement, 
quand elle réfléchit à ce dont elle se 
souviendra le plus de son séjour aux 
États-Unis, ce sont les relations qu’elle 
a construites et les amis qu’elle s’est 
faits qui importent le plus. 

M. Reyes se souviendra « du très fort 
esprit d’entraide » qu’il a ressenti lors 
de ses voyages, ce qui lui a fait repenser 
à « la façon dont nous sommes tous 
interconnectés ».

« J’ai vu, dit-il, comment les Américains 
travaillent dur à travers le bénévolat pour 
aider à résoudre les problèmes de com-
munauté et de société », comme celui des 

SDF, par exemple.  « Indépendamment 
de la diversité de la culture et des tradi-
tions [aux États-Unis], il y a vraiment un 
grand sentiment de fierté nationale ».

Le meilleur souvenir de Mme Marín de 
son séjour à Lincoln, dans le Nebraska, 
est plus terre-à-terre. « Il n’y a pas de 
neige là où je vis », dit-elle. « J’adorais 
la toucher et la sentir. ... C’était une 
grande expérience pour moi ».

Préparer son voyage

Étant donné que les États-Unis sont  
« une société très diversifiée », M. Barlue 
conseille de faire des recherches sur 
les communautés que vous prévoyez 
de visiter. « La façon de penser et d’agir 
des gens diffère considérablement de 
ce que j’ai vu dans d’autres pays où j’ai 
voyagé », assure-t-il.

Mme Marín dit que la plupart des 
Américains « ont l’esprit et le cœur 

ouverts ». Ils sont toujours prêts à aider 
les gens d’autres pays. Pour profiter 
au maximum de ses voyages, d’après  
M. Almickawi, il faut essayer de « rencon-
trer les gens et de partager votre culture ».

Les autres sont d’accord. « Gardez l’esprit 
ouvert, soyez attentif aux possibilités 
et n’ayez pas peur d’exprimer votre 
point de vue, suggère Mme Rivette. 
Il faut voir les choses en grand, mais 
être fier de sa propre culture et de ses 
caractéristiques. »

Enfin, « demandez de l’aide si vous en 
avez besoin », conseille Mme Marín. 
Mme Jikia est du même avis. « Soyez 
ouvert, posez des questions, soyez positif 
et souriez, dit-elle. Ici, tout est possible ! »
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Le ciel rougeoyant au-dessus du Lincoln Memorial à Washington, au crépuscule. ©Francisco Diez


